
HUmME ANNEE. - N- 450 Le Nnmero : 1.Q centimes ^^ Lundi 11 Décembre 1905

A NOS ABONNÉS
Conformément à la circulaire envoyée à

/ans nos abonnies, la quittance pour Vabon-
ncmenl de l'année 1906 leur sera présentée
ces jours ci et nous les prions d'y faire bon,
accueil. Depuis le mois d'avril, nous leur
avons fait, gracieusement et sans augmen-
tation de prix, le service de notre numéro 
supplémentaire du lundi. Nous leur de-
mandons,cn compensation, de nous permet-
tre d'organiser, des à présent, le service de
nos envois, Vimpression des bandes, etc.,
de façon qu'à l'avenir tous reçoivent régu-
lièrement le Lyon-Sport, le samedi matin
et le lundi. Note de l'Administration.

Chronique du Sport
Pendant toute la semaine, les coureurs

des Six jours de Madison ont, tourné, pour
la plus grande joie des Américains, aux-
quels ce spectacle plaît non point tant
comme manifestation sportive que comme
tableau barbare.

Nous tous, qui savons les affres de la
xylostomie — nom scientifique du mal
aux cheveux — pour quelques heures de
sommeil en moins ou quelques coupes de
Champagne en plus, nous pouvons imagi-
ner la figure que doivent avoir les pauvres
diables de coureurs, au bout de six jours et
six nuits de ce métier d'écureuil, avec pour
tout repos quelques demi-sommeils, l'œil
entr'ouvert à l'appel possible du co-équi-
pier débordé.

Tout ce monde ne se lâche, d'ailleurs,
pas d'une semelle. Les faibles écarts qui
séparent les équipes en piste sont la néga-
tion de l'épreuve, au point de vue sportif,
mais les Yankees s'en contentent.L'émotion,
pour les parieurs, est plus palpitante ; c'est
comme une roulette dont la bille mettrait
une semaine avant de choisir la case où se
blottir.

Avant-hier soir, grande émotion ! Des
affiches monstrueuses posées en ville
annoncent que Vanderstuift tentera de se
dédoubler, par un démarrage inattendu.
Aussitôt la foule se porte au Vélodrome.
Les barrières en craquent et aussi la caisse
du directeur. A l'heure dite, le démarrage
se produit. Chose étonnante, les concur- .
rents ne sont pas surpris et répondent
superbement.

Ah ça, les gens nous croient donc bien
bê.tes qu'ils emploient des trucs si simples.
C'est comme l'histoire des luttes, Paul
Pons, Raoul le Boucher et Nourlah. d'une
part ; Padoubny, Petersen et Bech-Olsen de
l'autre sont les sujets de tète de deux
troupes rivales. Des deux côtés les organi-
sateurs s'envoient défis sur défis, au nom
dé leurs athlètes. Seulement, ni l'un ni

l'autre parti ne veut se déplacer. Pons a
beau avoir de grands bras et Bech-Olsen
un gros ventre, je ne vois pas la possibilité
que l'un parvienne seulement à chatouiller
«u bout des doigts le nombril de l'autre
s ils persistent à se tenir respectivement
aux Folies-Bergère et au Casino de Paris.

Notez bien qu'il y aurait, là, l'occasion
d'une épreuve sportive vraiment intéres-
sante. Quel dommage qu'il ne se trouve
Pas un sportsman généreux — en. dehors
bien entendu des marchands de vin en gros
°u en détail — pour doter de véritables prix
cette rencontre. Il n'est pas douteux que
Padoubny ne ferait qu'une bouchée de
Pons et consorts, mais ce serait tout de
même intéressant.

Nous allons avoir, à Lyon, des luttes
Précisément avec la troupe Pons, Raoul le
Boucheret C°. Sans trop chercher à criti-
quer des barnums qui font leur métier,
j
10us ne manquerons "pas de tenir nos lec-
eu>'s au courant des détails que nous
Pourrons connaître, concernant cette en-
treprise.

~- Le Salon de l'Automobile a ouvert
^s portes. De tous côtés les chauffeurs
rrivent à Paris et les chroniqueurs aigui-

leur Plume Pour pondre des comptes
^ ndus sensationnels. Il en est qui vont se

c
umenter sur place. D'autres font le

voyage dans, leur fauteuil, le nez dans les
» catalogues ; ce sont ceux qui produisent le

travail le plus complet.

Il n'est bruit dans les allées qui bordent
les stands que de la course de vitesse de
1906. Voici donc qu'on y revient à cette
bonne vieille idée de la première heure et,
pour ma part, je ne m'en plains pas. En
dehors de l'émotion sportive intense qui
s'en dégage, les courses sont un merveil-
leux adjuvant au zèle des constructeurs et.
ma foi, par ce temps de semences de clous,
les résultats ne sont guère moins hasar-
deux que ceux des concours de tourisme.

Grave question que celle de ces clous. La
coutume se généralise d'en répandre à pro-
fusion à chaque manifestation sportive,
comme autrefois on jetait des fleurs sous
les roues des chars de triomphe. En atten-
dant, les enquêtes les plus sévères sont
faites pour découvrir le coupable ; des
primes sont offertes aux délateurs.

Le seul marquis de Dion offre en dehors
de la forte somme(3.500 francs de monnaie
trébuchante), une place dans ses usines à
celui qui nommera le criminel. Etant donné
que le sympathique constructeur de Pu-
teaux est député, c'est gentil à lui d'offrir
un emploi dans sa maison, plutôt que dans
une administration de l'Etat. Il y a, là, un
exemple à suivre et une conduite à encou-
rager. Pourvu que cette méthode d'investi-
gation ne le brouille pas avec un de ses
amis qui n'aime pas bien ce genre !

Mais n'effleurons pas la politique même
avec une fiche. Le programme du Lyon-
Sport nous l'interdit. C'est dommage,

 d'ailleurs. Comme je n'y entends goutte,
j'aurais sûrement dés dispositions.

G. T.

Calendrier Hippipe (1906)
Congrès de l'Association des Sociétés de courses

du Centre et du Sud-Est

MARS
18 Hippodrome de Villeurbanne.
25 Hippodrome de Villeurbanne.

AVRIL
1 Hippodrome de_ Villeurbanne.
8 Hippodrome de Villeurbanne.

15i
. ,J (Pâques) Hippodrome de Villeurbanne,

22 au 29 Concours Hippique de Lyon.

MAI
6 Hippodrome de Villeurbanne.

13 Hippodrome de Villeurbanne.
20 Concours Hippique de Valence.
20 Courses de Limoges.
20 Hippodrome du Grand- Camp .
22 Hippodrome du Grand-Camp.
24 Hippodrome du Grand-Camp.
27 Hippodrome du Grand-Gamp .
27 Courses de Limoges.

JUIN
3 Hippodrome de Villeurbanne.
& Hippodromme de Villeurbanne.

10 Courses de St-Galmier. .
11 Courses de st-Galmier.
17 Courses de St-Etienne.
17 Courses de Montluçon.
17 Concours Hippique de Chalon-s.-Saône.
18 Courses de Montluçon.
18 Concours Hippique de Chalon-s.-Saône.
19 Concours Hippique de Chalon-s.-Saône .

24 Courses de Bourg.
25 Courses de Joigny.

JUILLET
1 Courses de Paray-le-Monial.
8 Courses de Bourbon-Lancy.

8 Courses de Dôle.
8 Courses de St-Etienne.
9 Courses de St-Etienne.

15 Courses de Riom-Chàtelguyon.
15 Courses de'Roanne.
19 Courses d'Aix-les-Bains.
22 Courses d'Aix-les-Bains.

22 Courses de Vichy.
22 Courses de Chalon-sur-Saône.
23 Courses de Chalon-sur-Saône.
25 Courses d'Aix-les-Bains.

26 Courses de Vichy.
29 Courses de Vichy.
29 Courses de Thoissey.

29 Courses d Aix-les-Bains.-
29 Courses de Moulins.
30 Courses de Moulins.
31 Courses de Moulins.

AOUT
1 Courses de Vichy.
3 Courses de Vichy.
5 Courses de Vichy.
5 Courses de Vienne.
5 Courses de Nevers.
5 Courses du Dorât.

5 (Et jours suivants (Concours hippique
d'Aix-les-Bains.

6 Courses du Dorât,
7 Courses de Vichy.
9 Courses de Vidiy.

H Courses de Châtillon-sur-Chalaronne.
12 Courses de Châtillon-sur-Chalaronne.
12 Courses de Cerçy-la-Tpur.
15 Courses de Chalamont.
15 Courses de Dompierre-sur-Besbre.
15 Courses de Montélimar.
19 Courses du Creusot.
19 Courses de Decizes.
19 Courses de La Tour-du Pin.
26 Courses de Paray-le-Monial.

SEPTEMBRE
2 Courses de Saint-Pourçain-sur-SiouIe.
2 Courses d'Aix-les-Bains..
5 Courses d'Aix-les-Bains.
9 Courses de Tannay.
9 Courses de la Guerche.
9 Courses de Feurs.

10 Courses de Feurs.
11 Courses de la Guerche.
16 Courses de Cluny.
17 Courses de Cluny.
23 Courses de La Clayette.
23 Courses de Châteauroux.
24 Courses de Châteauroux.
30 Courses de Montbrison.

OCTOBRE
7 Courses de Saint-Etienne.

1*4 Courses de Limoges.
14 Hippodrome du Grand-Camp.
21 Hippodrome- du Grand-Camp.
28 Hippodrome de Villeurbanne.

NOVEMBRE
4 Hippodrome de Villeurbanne.

11 Hippodrome de Villeurbanne.

Courses de Vichy 1908.

Derby de Trotteurs de Vichy (au trot monté).
— 5.000 fr., pour poulains entiers et pouliches
de demi-sang, issus d'un étalon de l'Etat, ou
approuvé, ou autorisé, nés en. 1905 dans les '
circonscriptions des dépôts d'étalons d'Angers,
Annecy, Aurillac, Besançon, Blois, Cluny, Com-
piègne, Hennebont, Lamballe, La Rocbe-sur-
Yon, Libourne, Montier-eh-Der, Pau, Perpignan,
Pompadour, Rodez, Rosières, Saintes, Tarbes et
Villeneuve-sur-Lot, et y ayant été élevés. 3.000 fr.
au 1er ; 1.000 fr. au 2° ; 500 fr. au 3° ; 300 fr. au 4e;
200 fr. au 5<\

Le propriétaire de la mère du gagnant, au
moment de sa naissance, recevra 300 fr. sur les
entrées .

Il sera, de plus, prélevé sur 'ces entrées, au
profit des propriétaires des poulinières, mères
des quatre chevaux les premiers classés parmi
ceux nés dans la circonscription du dépôt d'éta-
lons de Cluny, une somme de 800 fr. à répartir
ainsi : 300 fr. au 1er ; 250 fr. au 2c; 150 fr. au 3»;
100 fr. au 4e, ou des parts proportionnelles si les
entrées n'atteignaient pas un chiffre total suffi-
sant.

20 0/0 du surplus des entrées et forfaits au l?f;
12 0/0 au 2» ; 8 0/0 au 3»; 6 0/0 au 4<> ; 4 0/0 au 5e .

En outre, les cinq chevaux classés les premiers
parmi ceux nés et élevés dans la circonscrip-
tion du dépôt d'étalons de Cluny, recevront, sur
ce même surplus des entrées, savoir : le 1er,
20 0/0 ; le 2°, 12 0/0 ; le 3", 8 0/0 ; le i", 6 0/0 ; le 5°,
£ 0/0.

Entrée : 100 fr. ; forfait : 8 fr., s'il est déclaré,
avant 6 heures du soir,au secrétariat des Courses
à.Vichy, huit jours avant la course ; 60 fr. s'il est
déclare le !•» juin 1908, et 30 fr. s'il est déclaré
le 1er avril de la même année. Poids: poulains,
65 kil ; pouliches 60 kil. —Distance, 3,400 mètres.

Tout gagnant d'une somme totale de 3.000 fr.
reculera de 25 mètres; de 4.000 fr. de 50 mètres;
de 5.000 fr., de 75 mètres ;. de 6.000 fr., de
100 mètres, de 7.000 fr., de 125 mètres; de
8.000 fr. etau-dessus, de 150 mètres.

Engagements jusqu'au Dimanche, 31 dé-
cembre 1905, avant 6 heures du soir au secré-
tariat des courses (Cerele International), 2, rue
Sornin, à Vichy.

Le montant des forfaits devra être payé au
secrétariat des courses à Vichy, aux dates sui-

' vantes, savoir : le 1er avril 1898 : 30 fr., si, à

cette date le forfait à été déclaré ; 60 fr. dans le
cas contraire; et huit jours francs avant la
course ; le complément de l'entrée ou du dernier
forfait, si l'engagement, a été maintenu après
le 1" juin 1908.

A défaut de ces versements, aux dates sus-
indiquées « forfait d'office » pourra être déclaré
par décision des commissaires.

ESGREME

Poules à l'Epce.
La Société Lyonnaise des poules à l'Epèe a

donné, hier, la première réunion de toute
une série qui va durer jusqu'aux vacances
de l'été prochain.

De nombreux tireurs s'étaient réunis dans
la salle de l'excellent professeur Bonnardot,
en sorte que deux poules ont été tirées.
Elles ont été gagnées respectivement par
M. le capitaine d'Epenoux et M. Sargeul.

Nous enregistrons, avec plaisir ce succès
de la Société d'organisation toute récente,
qui a remplacé, avec des idées plus larges
et un esprit plus ouvert, l'ancienne Société
qui se mourait de langueur, un sous régime
monarchique à peine constitutionnel.

C'est, rappelons-le, grâce à l'heureuse
initiative du Sporting-Club de Lyon que ce
renouveau s'est produit. Il est agréable de
constater que les sociétés sportives s'inté-
ressent au mouvement de l'escrime, trop
longtemps confinée dans l'ombredes salles
d'armes. C'est le seul moyen de recruter
pour cet excellent sport de nouveaux adhé-
rents.

L'entrée de la Société lyonnaise des
Poules à l'Epée est accessible à tous. Les
épreuves sont tirées à tour de rôle dans les
principales salles d'armes de Lyon et.
lorsque le temps le permet, sur l'excellent
terrain du Sporting-Club, à Cusset.

Nous ne saurions trop engager les jeunes
gens qui font de l'escrime à donner leur
adhésion à la Société. Ils ne peuvent qu'y
gagner au point de vue technique et ils
sont assurés de l'accueil le plus amical.

DIABLE NOIR.

Un Tournoi à Lyon

— La Fédération des Sociétés et des Salles
d'Armes de France vient d'accorder son patro-
nage pour 19C6 à un tournoi organisé à Lyon, en
avril,. par le capitaine d'Epenoux.

La Coupe de France (fleuret, amateurs), sera
tirée à Paris, en février 1906, pour le vingt-
cinquième anniversaire de la Société d'Encoura-
gement.

Les Tournois du Tennis=Club de Lyon

Voici les dates des différents tournois du
T. -CL. pendant la saison 1905-1906 :

Dimanche, 11 décembre. — Handicap
double.

Dimanche, 14 janvier. — Championnat
double.

DimancheM février. — Handicap mixed
double.

Dimanche, & mars. — Handicap double.
4, 5, 6, 7, 8 avril. -— Grand Tournoi in-

ternational.
Dimanche, 13 mai. — Handicap single

(2 classes).

PATiMMGE
Match international de Hockey

Samedi soir a eu lieu le match de hockey
que nous avions annoncé entre le HocUey-Club
de Leysin (Suisse) et le Sporting-Club de
Lyon.

Ernpressons-nous de dire que nos représen-
tants se sont assuré une grande supériorité de

' jeu, en battant le H.-C. de Leysin par 5 buts à
rien.

Le Sporting nous a semblé avoir fait de

grands progrès depuis l'an dernier, et c'est
peut-être maintenant dans les lignes arrière
que se trouverait le point faible de l'équipe.

L'équipe de Leysin ne nous a pas paru aussi
forte que les précédents teams venus de Suisse
jouer à Lyon.ÇTemporel, du Hockey Club de Lyon
(au fait, je croyais que le Comité du Sud-Est de
J'U. S. F. S. A. n'autorisait pas les membres de
ses sociétés à jouer contre ceux de l'U.-V. F. ??),
s'y est fait remarquer, ainsi que le gardien de
but, qui a sauvé plusieurs fois son camp.

— La revanche de ce match aura lieu à Ley-
sin le 4 février prochain.

Monsieur U. S. F. S. A.

A UTOM&BËLESME

Au Salon de l'Automobile
Bien que notre rédacteur spécial, qui

visite en ce moment l'exposition du Salon
de l'Automobile, ait eu le soin de voir ici
sur place nos usines lyonnaises d'automo-
biles, afin de se rendre compte, préalable-
ment à l'envoi à Paris, des caractéristiques
des modèles exposés, nous n'avons pas
voulu soumettre à nos lecteurs des appré-
ciations ou constatations autres que celles
qu'ils pourraient faire eux-mêmes en visi-
tant les stands qui les intéressent plus par-
ticulièrement.

Ce ne sont donc pas des notes prises à
l'avance, ou fournies directement par les
maisons intéressées que nous allons faire
suivre dans cette revue du Salon Automo-
bile, mais bien l'impression générale recueil-
lie autour des stands, en comparant les
uns avec les autres les divers types de
voitures dignes de retenir notre attention.

Quand nous aurons relevé les principaux
perfectionnements apportés aux modèles
des marques les plus réputées, aussi bien
par nos six grandes maisons lyonnaises
que par les constructeurs, dont les repré-
sentants sont en vogue dans notre ville,
nous pourrons conclure utilement et avec
des constatations prises sur le vif dans
l'atmosphère spéciale de ce grand marché
et de la concurrence industrielle.

Nous publierons donc dans notre numéro
de samedi prochain le compte rendu du
Salon, en passant en revue les diverses
marques intéressant plus spécialement nos
lecteurs.

L'inauguration a eu lieu, vendredi dernier,
au milieu d'une affluence considérable de
visiteurs, d'exposants et d'officiels. M. Le
Président de la République dirigé par M.
Rives, commissaire général, a fait le tour
de l'Exposition, s'intéressant vivement aux
progrès signalés, s'arrêtant aux principaux
stands et félicitant nos grands construc-
teurs français et les grandes maisons
étrangères participant à notre exposition.

POUR ALLER AU SALON

Que d'amateurs, d'employés et même d'ou-
vriers de nos usines d'automobiles iraient visi-
ter le Salon de l'Automobile, si les frais de
voyage n'étaient pas aussi élevés! tout le
monde n'aurait qu'à y gagner.

Avec le demi-tarif, nous connaissons plu-
sieurs personnes disposées à faire le voyage et
c'est sur leur demande, qu'à l'instar d'autres
conlrôres de province, nous faisons appel à
ceux de nos lecteurs qui voudraient compléter
la douzaine de voyageurs exigés par la Compa-
gnie P.-L.-M. pour leur délivrer un billet collec-
tif à demi-tarif.

Nous avons déjà reçu l'adhésion ferme de
7 personnes pour lé billet collectif en 3» classe,
dont le coût est de 25 francs 25, de Lyon à Paris
et retour. Ces billets sont valables 5 jours.

Le Salon ayant ouvert ses portes hier, il fau-
drait prendre une décision au plus tôt. Nos
lecteurs désirant adhérer à. cette proposition
devront nous en faire part, avant mercredi soir,
à nos bureaux. Le départ pourrait avoir lieu
sur la fin de la semaine, soit vendredi, soif sa-
medi soir.

La Coupe Provinciale du Sud-Est

Le Congrès annuel de la Fédération du Sud-
Est, se tiendra à Paris au mois de décembre
prochain, à l'occasion de l'Exposition.

L'organisation de la Coupe Provinciale en
1906 revient à l'Aulomobile-Club île Salon qui
saura donner au concours de tourisme dont elle
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est, dorénavant, l'enjeu, toute l'importance

qu'il mérite. Nous savons déjà que trois équipes

présentées par Marseille, Lyon et Salon, dispute-

ront fa Coupe que détient, cette année, l'A -C.

de Marseille. 11 est probable que Nice sera égale-

ment en ligne. *
Ajoutons que 'l'itinéraire de la Coupe Provin-

ciale partira de Marseille pour arriver au som-

met du Ventoux, en passant, naturellement, par

Salon. Les essais de vitesse en palier auront lieu

en Crau, les essais en côte sur la montéedu

Ventoux.

& Le congrès des agents de cycles et d'auto-

mobiles, pendant le Salon a été fixée du 10 au

17 décembre. Les membres du congrès (agents

inscrits au Syndicat général des agents au

30 septembre) peuvent bénéficier de la réduc-

tion de tarif de 50 0/0 sur les compagnies de

chemins de fer du Nord, de l'Est, de l'Ouest, du

P.-L.-M., du Midi, de l'Orléans. Ils n'ont pour

cela qu'à adresser leur demande à M. Félix

Laine, président du syndicat, 9, rue Bufïault.

<Jfc Le T. CF. a obtenu récemment des admi-

nistrations des douanes de France, Suisse, Bel-

gique et Italie, 'une mesure bien agréable pour

ses sociétaires automobilistes, auxquels il sera

délivré des permis de libre circulation pour les

automobiles dans ces quatre pays contre la con-

signation à la caisse du T. C. F. des droits de

douane, qui leur seront ensuite restitués contre

remiss de la souche du permis.
Les membres du T. C. F. de la région, qui

apprécieront tout particulièrement les avan-

tages de cette innovation, trouveront des for-

mules de demandes de libre circulation au local

du T. C. F., à Lyon, 27, rue de l'Arbre-Sec, sur

la présentation de leurs cartes de sociétaire; ils

y trouveront également, dès qu'ils auront parus,

les divers annuaires de I'JOD.

& Faites rechaper en Jupiter vos pneus

lisses usagés, vous doublerez leur durée.

— Capitaliste, commanditaire, intéressé ou

associé, avec 20. OOOfr.,est demandé pour organi-
ser, à Lyon, la représentation d'une grande

marque automobile parisienne. Suocès garanti.

— Ecrire Lyon-Sport , A. G. H. 47.

— Pour la garantie des accidents qu'ils peu-

vent causer à autrui, MM. les propriétaires

d'autos sont priés de s'adressera la Compagnie

d'assurance "Zurich" assureur officiel del'A.C.R.

qui consent les conditions tes plus avantageuses.

MM, Fayol, Michel et Jubin, directeurs parti-

culiers, place Morand, 11, Lyon.

102 ltfl. j68> t*f. dai?s lljeure
Cette dislance phénoménale a_ été couverte

hier, au Parc des Princes, par Giuppone, sur

motocyclette Peugeot de 52 kilos. ,

. Très bien parti, Giuppone abattait ses cinq

premiers kilomètres en 5 m. 34 s. 4/5, battant

de 17 secondes le fameux record des 10 kilo-

mètres de Maurice Fournier, dans le Champion-

nat du Monde de 1903; il couvrait les, 50 kilo-

mètres en 29 m. 1 s. 3/5. Dans la demi-heure,, il

avait fait 51 kilomètres 538 mètres, il doublait

le cap des 100 kilomètres en 58 m. 38 s. 1/5, et,

il terminait les 60 minutes à la même allure fan-

tastique, sans que sa machine ait donné le

moindre signe de défaillance.
Ce merveilleux record vient dignement clô-

turer l'année pour la marque Peugeot.

Lorsque l'on pense au travail formidable-

fourni pendant 60 minutes par une motocyclette

pesant 52 kilos et actionnée par un mpteur de

douze chevaux, on reste stupéfait et plein

d'admiration.
Il faut aussi adresser des compliments à Giup-

pone qui réalisa hier un exploit fantastique et

qui ne sera pas renouvelé de sitôt.

Société de Tir de l'Armée Territoriale

Ràppavt Annuel de I9QS

Comme les années précédentes, nous

nous faisons un plaisir de publier le rapport

annuel de la Société de Tir de l'Armée Ter.

ritoriale, qui montre combien est vivace,

dans notre ville, ce sport, qui compte de si

nombreux adhérents. Ce rapport sera cer-

tainement lu avec un vif intérêt.

L'année dernière, les installations du VIIIe

concours national de tir, en occupant le Grand-

Camp pendant trois mois, avaient obligé la So-

ciété de réduire de moitié le nombre de ses

séances,, les exercices de tir ayant dû cesser

dès le 16 mai au stand de garnison.

H n'en a pas été de môme cette année ; nous

avons pu repmedre nos exercices dans des con-

ditions normales, du mois d'avril au mois

d'août, et tenir 15 réunions ; dont deux ont été

consacrées au concours de clôture

Avant d'aborder l'exposé de nos travaux, je

crois utile de rappeler brièvement que nos tirs

lieu au stand militaire du Grand-Camp, chaque

dimanche de 8 heures du matin à 5 heures du

soir ; qu'ils sont exécutés sous la surveillance

d'officiers administrateurs chargés de veiller à

la sécurité et au bon ordre et de diriger, par

leurs observations et leurs conseils, les débuts

des jeunes tireurs ; que ces tirs s'effectuent aux

distances successives de 100, 200 300 et 400 mè-

tres, et qu'ils sont ouverts avec une entière gra-

tuité à tous les sociétaires, sauf aux officiers

et aux membres donateurs, à qui il est demandé

une modeste cotisation de cinq francs par an.

Chacun de nos .sociétaires, sans exception, .

reçoit de lu société lgû cartouches pour l'exécu-

tion de ses tirs avec le fusii Lebel.
Lu outre, il est' alloué aux officiers aux mein-

bres donateurs et aux souiélairus devant être

armes du revolver 120 cartouches pour le tir

au revolver modèle 1873.
Pour l'utilisation des cartouches gratuites

ainsi distribuées, les 15 séances de tir tenues

en 1905 ont été réparties comme suit :
A partir de celte année, les tirs ordinaires

s'effectuent sur cibles circulaires de un mètre

de diamètre divisées en dix zones, celte forme

de cible répondant mieux au groupement des

coups pour l'arme en usage el la division en dix

zones lacililant le travail du classement.

Connue lus années précédentes, une progres-

sion rationnelle a été observée et, en ce qui

concerne les jeunes, gens non encore exercés,

les tirs ont été précédés de Ihéories pratiques

destinées à leur enseigner à viser, à charger

et à prender les trois positions réglementaires

du tireur.
Pour l'application de ces principes, avant de

présenter les débutants aux cibies à grande dis-

tance, on leur l'ait exécuter un tir réduit à fa

distance de 20 mètres, avec le fusil modèle 1886

chargé d'une cartouche inventée par le général

Bonnet.
L'effectif actuel est de 7.050 membres se répar-

tissant ainisi :

Officiers et donateurs 234

Llôves de l'Ecole de Santé Militaire 34

Sous-olficiers caporaux et soldats 5.626

Sajpeurs-pompiers ,...., 193

Etudiants et élèves do l'école de tir 193

Total égal 7.050

Nous avons enregistré cette année 502 ins-

criptious nouvelles ; par contre, il a été elïctué

40'J radiations se rapportant aux sociétaires de

la classe 1878, aux élèves de l'Ecole de tir ap-

pelés sous les drapeaux et à quelques démis-

sions d'officiers ou de donateurs. .Caugmenla-

tion d'elïeclif n'est donc que de 33 adhérents.

Le beau temps exceptionnel dont nous avons

été favorisés à fait affluer en grand nombre

les tireurs qui, tous, apportent à s'instruire et

à se perfectionner une ardeur, une assiduité

que nous nous plaisons à constater.

La quantité de cartouches brûlées dans l'an-

née est de 112.805, soit une consommation

moyenne de 7.520 cartouches par séance, supé-

reure à celle des deux années précédentes.
En évaluant à 600 le nombre de tireurs pré-

sents à chaque séance, on voit que chaque ti-

reur a brûlé en moyenne 12 cartouches par-

séance. Sur l'ensemble des munitions brûlées

96.590 cartouches, soit 86 % de la consommation

totale, ont été distribuées gratuitement, ce qui

démontre bien le caractère démocratique de

notre œuvre. .
Une preuve aussi que ces munitions sont uti-

lisées avec soin et' que le but que se propose

la Société de développer l'adresse des tireurs

est bien' atteint, ce sont les résultats donnés

par les tirs d'exercices aux diverses distances,

résultats dont voici le résumé :
Soit un pour cent moyen de 69 au fusil,

Dé 90 au tir réduit à 20 mètres.

Lie 59 au revolver à 20 mètres.

D'où il ressort un pour cent moyen général de

68 à toutes armes.
Ce pour cent moyen va toujours s'améliorant.

Si d'une manière générale celte amélioration

dans les résultats est due au progrès et à l'ap-

plication des tireurs, il y a lieu de remarquer

aussi que, cette année, afin que l'instruction ré-

ponde à l'esprit des nouveaux règlements, mi-

litaires, on a, pour les lirs réglementaires, ad-

mis la position couchée à partir de la distance

de. 200 mètres..
Dans les tirs du concours de fin d'année, voici

quels ont été les pour cent obtenus :
Au fusil modèle 1886 80

Au revolver modèle 1873 93

Au revolver modèle 1892 93

Au tir réduit Bonnet 100

A un meilleur pour cent dans les tirs d'exer-

cices correspond naturellement un accroisse-

ment du nombre des tireurs admis à la première

classe, c'est-à-dire de ceux, qui dans l'ensemble

de leurs tirs de l'année, ont mis' au moins la

• moitié de leurs balles en cible. Ce nombre est,

en effet, de 635, chiffre le plus élevé que nous

ayons encore atteint.' Sur ce nombre, 530 ont

pris part au concours pour l'obtention des prix

du ministre, 365 ont été primés.
Parmi les tireurs de l ro classe, on compte

187 jeunes gens de moins de 20 ans se prépa-

rant en vue de leur incorporation.

Ces résultats attestent le succès obtenu par

une tâche poursuivie en commun, dans laquelle

les officiers administrateurs sont admirable-

ment secondés par le zèle et l'application des

tireurs sociétaires, c'est-à-dire par ceux-là

mêmes qui doivent en profiter.

Si leur soin à se perfectionner comme tireurs

et stimulé par le désir d'obtenir les prix que,

chaque année, le Ministre de la Guerre, dans

sa vive sollicitude pour l'enseignement du tir,

met généreusement à notre disposition, nos so-

ciétaires, et c'est là leur éloge, obéissent à un

idéal plus haut, celui de pouvoir mieux s'acquit-

ter de leurs devoirs militaires le jour où ils

seraient mobilisés.

De son côté, fa Société, uniquement préoccu-

pée de l'utilité patriotique de son rôle, ne mé-

nage rien pour apporter chaque année, dans là

masure de ses ressources, quelques améliora-

tions à ses exercices, pour entretenir chez ses

sociétaires le goût du tir et leur en rendre la

pratique plus agréable. Elle en est largement

récompensée en voyant les tireurs reconnaître

ses efforts et l'encourager par leur constante

assiduité.

. La section de nos tireurs d'élite a pris part

cette année, aux concours de Rive-de-Gier, Gi-

vors, Maisons Laffitle, Chambéry et Lons-le-

Saulnier. Elle y a obtenu trois premiers prix.

En réunissant les deux années 1904 et 1905,

le membre de la section ayant le plus souvent

classé la Société dans huit concours qui comp-

tent pour la récompense traditionnelle est M.

Martin Hermann, qui a classé cinq fois. ..près

moins de trois ans, elle revient cette année, se-

lui vient M. Fleury.

Tous deux ayant reçu cette récompense depuis

Ion l'usage, à M. Gioppe arrivant troisième qui

a classé la Société dans bois concours.
En vue d'atténuer la perle laissée par la

grande manifectatiou de tir de l'année dernière, I

les trois sociétés de tir organisatrices décidèrent

de donnei', au bénéfice du huitième concours

national de tir, un concours supplémentaire au-

quel seraient affectés les prix restants.
Ce concours a eu lieu le 21 niai 1905, dans I

plusieurs centres importants do Erance et d'Al-

gérie, et du 1er au 4 juin au stand de la Société

de tir de Lyon, pour les tireurs de la région

lyonnaise.
Le succès obtenu a. répondu aux .espérances

du comité de direction ; il' a permis de com-

penser en grande partie la perte qu'il s'agissait

de combler et la caisse de garantie de l'Union

a achevé de rétablir l'équilibre financier uu

huitième concours national.
J'aurai terminé l'exposé de nos travaux de

l'année, lorsque j'aurai dit que la Société, sol-

licitée de prendre part à l'Exposition de Liège,

y a envoyé la notice résumant son organisa-

tion, son fonctionnement et ises travaux et que,

de môme qu'à l'Exposition Universelle de 1900

à Paris, elle a été récompensée par une médaille

d'or.
Maintenant, il me reste un pieux devoir a,

remplir en adressant un souvenir ému à notre

cher camarade et ami, le capitaine Henri Pclit,

décédé dans le courant de l'année après une

cruelle maladie.
Administrateur de la Société depuis 24 ans,

il accomplissait" ses fonctions avec un admira-

ble dévouement et une rare compétence.
Durant cette longue et précieuse collaboration

nous avons pu apprécier les hautes qualités de

son intelligence et de son cœur.
Le Conseil d'administration ressent bien dou-

loureusement sa perte, qui est grande aussi,

pour l'œuvre patriotique à laquelle il s'était

consacré avec nous.
Je ne saurais passer sous silence la. situation

qui est résultée, pour la Société, de la suppres-

sion au budjet de 1905, de la subvention que,

depuis 1879, nous accordait la ville de Lyon.

Votée par mesure d'économie, celle décision,

qui atteint les trois Sociélâs de tir lyonnaises

a 'des conséquences particulièrement graves

pour notre Soçjétô dont l'immense majorité des

membres ne cotise pas.
Il a donc fallu pourvoir aux moyens d'équi-

librer notre budjet, dont les recettes allaient

se trouver diminuées de 2.500 francs représen-

tant plus de la moitié de nos ressources en ar-

gent. Rétablir la cotisation de un franc perçu

autrefois avant que la Société reçût des sub-

sides, entraînant la révision des statuts et ris- .

quait d'éloigner beaucoup d'adhérents, sans

parler des difficultés de perception qu'elle nous'

créait.
Le Conseil d'administration s'adressa d'abord

à l'Etat et grâce aux tout-puissants appuis de

M. le Gouverneur auprès • du Ministre de la

Guerre, de M. le Préfet auprès du Ministre dej|

l'Intérieur, celui-ci voulut bien accorder à la"»

Société, pour l'année 1905, une allocation de

1500 francs.
Pour, compléter la généreuse intervention de

l'Etat et nous permettre de continuer à faire,

bénéficier nos sociétaires actuels des avantages

antérieurs résultant pour eux de la gratuité

des exercices, nous nous sommes bornés a de-

mander, seulement aux nouveaux adhérents,

un droit d'incription de un franc une fois versé.

Nous avons dû aussi renoncer aux risques

coûteux d'un grand .concours de fin. d'année

suivi d'une solennelle distribution des récom-

penses, et nous borner à, peu près au seul con-

cours réglementaire pour l'obtention des prix

du Ministre.
C'est sur ces bases qu'il nous a été possible

de mener à bien le programme de nos exercices

de l'année.
J'arrive à la partie la plus agréable de ce' rap-

port qui est d'adresser au nom du Conseil d'ad-

minislration de fa Société l'expression .de notre

vive et respectueuse gratitude.
À M. le Président de la République, à M. le

Ministre de la Guerre, à M. le Ministre de l'In-

térieur et, particulièrement à M. le Gouverneur

Militaire de Lyon et à M. le Préfet du Rhône

qui par leur haute et précieuse intervention ont

préservé notre œuvre d'une crise qui risquait

de compromettre son avenir.

Nous adressons nos remerciements reconnais-

sants à tous ceux qui, par leur appui moral

et matériel, secondent et facilitent notre tâche,

à Messieurs les sénateurs et députés, au Conseil

général du Rhône dont la sympathie continue

de s'affirmer par sa généreuse subvention à la

Presse Lyonnaise toujours si accueillante et qui

nous donne sans compter l'aide indispensable

de sa puissante publicité, à nos persévérants

donateurs MM. lq*s atistes peintres et MM. les

négociants lyonnais.
Qu'il me soit permis de terminer en exprimant

l'espoir que notre œuvre retrouvera bientôt au-

près du Conseil Municipal de Lyon, l'appui qui

lui a été momentanément relire. Un vœu ré-

cent de celle Assemblée a nettement affirmé

l'utilité patriotique des exercices de tir. N'est-il

donc pas logique, dès lors, qu'elle contribue S la

propager en encourageant notre Société dont

l'unique but est de rendre ces exrcices accessi-

bles à, tous par une entière gratuité ?

C'est forts de cet espoir et fiers des généreux

appuis qui nous secondent,, que nous continue-

rons, avec un entier désintéressement, à con-

sacrer tous no/s efforts à répandre la pratique

et le goût du tir parmi nos concitoyens afin'

que, confiant dans leur adresse, ils aient la cer-

titude d'être, en mesure de remplir efficacement

leur devoir le jour où la République les appel-

lerait à la défense du' Drapeau et du sol de la

Patrie.
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Janquet de l'Auto-Cyclophilé- Lyonnais

Samedi soir, dans les Salons du Café Ma-
lerni, on a fêté le 21° anniversaire du déjà
/ieux Cyclophile Lyonnais. 21 ans comp-
ent dans la vie d'une société, mais
aussi que de gloires à. évoquer dans ce
irillant passé! Les champions? Ils sont
nombreux, et se sont mesurés avec nos
gloires nationales, aprèsavoirconquisleurs
premiers lauriers dans la région jusqu'à Ge-
nève, ce qui nous rappelle la. Fédération du
Haut-Rhône. Nous étions à l'aurore des
organisations cyclistes ; celle-ci laissa un
bon souvenir, mais dut disparaître devant
le flot envahissant d'une centralisation qui
mit fin à nos groupements régionaux. Les
souvenirs vivacés des prouesses ancien-
nes sont encore là et c'est plaisir d'enten-
dre rappeler les succès des Fageot, Bardy,
Collomb, Géréon Lambrecht, Berthéas,
Durif, Gouyor le motocycliste, Sommier,

Néron jusqu'à Médiat.
Grâce à une délicate attention de l'ami

Bouchard, ancien vice-président de l'A.-
C. L., des fleurs qu'il a envoyées d'Hyè-
res, où il réside actuellement, rappel-
lent à tous ce sympathique Père des Cy-
clistes, et je vous prie de croire qu'on ne

l'a pas oublié au Cyclo !
Les convives sont nombreux autour de

cette table présidée par M. Terrasse, en- .
touré de MM. Pin, vice-président du conseil
dé préfecture; Bizet, conseiller municipal
et adjoint au maire; capitaine. Girolami ;
Cimon, trésorier de la Fédération Cy-
cliste Lyonnaise ; Roussillon, de l'Union
Vôlocipédique Lyonnaise ; Guy et Bibaud,
vice-président, et Bàud, secrétaire de F Auto-

Cycle.
Citons encore MM. Pattard, juge au tri-

bunal de commerce ; E. Brunier, ancien
juge, Rohmer, Laurent, Perreyon, Pa,u-
àrd, Alphonse Brunier, Gonon, Pithioud,
Fràncillori, terrasse fils, V. Tardy, Bal,
Durand, Dufour, Bernard, Gougenheim frè-
res, Pouilleux, Mermod, Royer, Imbert,
Arnoud, Malleval, Fargère, le champion
Meyziat, Dormoy, Dupraz, les membres de
la presse quotidienne et de la presse spor-
tive, sans oublier les artistes amateurs, .

amis du Cyclo.
Au dessert, M. Terrasse, dans un toast

cordial, est heureux de fêter la majorité du
Cyclophile. Il adresse un souvenir ému à
tous les anciens, aux champions, aux diri-
geants, il remercie tous les invités, l'ami
Bouchard, tous ceux qui de près ou de loin,
n'oublient pas le Cyclophile Lyonnais. Aux
applaudissement des convives, il propose
d'associer à l'ancienne devise de la Société
« Ascendant » celle de « Amitié, Egalité,

Fraternité ».
M. Guy, vice-président, remet alors à M.

Terrasse (qui depuis 16 ans préside avec
tant de dévouement aux destinées de là
Société) les insignee en brilants de, la
Société, souvenir offert par tous les mem-
bres et donne l'accolade du Président, qui
remercie en termes empreints d'une vive

émotion.
D'autres toasts sont portés par MM. Bizet,

Cimon, au nom de la Fédération Cycliste
Lyonnaise ; Roussillon, pour les sociétés
et notre- Directeur pour les représentants
de la presse quotidienne et sportive.

Puis les chanteurs se succèdent, tous
merveilleux interprêtes applaudis et rap-
pelés. Qu'il nous sulfise de citer les noms
de ces artistes : Bioletto, Buthion, Bian-
coni, Bessières, Rouillé etlepinee-sans-rire
M. Sauné, l'ironiste compositeur qui nous
charme par de spirituels petits chefs-

d'oeuvre.. ,
La soirée s'est terminée gaiement et

fort tard au siège du Cyclo, rue d'Algérie,
où l'on continue à sabler le Champagne
pour .fêter comme il convenait ce 21e anni-

versaire.

Banquet de la Fédération Cycliste

Ce banquet, malgré le grand nombre de ses

convives et de ses invités, était, une réunion in-

time de tous ceux qui s'intéressent au but et

aux succès, de notre Fédération régionale. Di-

manche, à midi, après les concours de boules:

et de manille qui précédaient, nos dirigeants de

sociétés se trouvaient nombreux autour de la

table admirablement servie au Palais d'Eté. Ce

fut l'occasion d'échanger des idées heureuses

et de former d'utiles projets qui ne pourront

que contribuer aux succès croissants de la Fé-

dération et à affirmer son autorité de plus en

plus reconnue dans la direction du sport cy-

cliste.
Très' amicalement et très franchement, nos

dirigeants ont échangé leurs impressions sur la

saison passée et ont décidé de perfectionner en-

core leur organisation centrale, de façon à don-

ner entière satisfaction aux sports athlétiques

qui, l'hiver, viennent compléter leur programme.

Notre groupement, régional ne faillit pas à sa

mission et va toujours de l'avant dans la voie

du progrès. C'est la constatation que l'on était

heureux de faire dans les conversations qui

donnaient à cette fêle son caractère d'intime

cordialité.

M. Reguet, assisté de M. Roussillon, tous deux

présidents d'honneur de la Fédération et en

l'absence de M.Terrebasse excusé, faisaient face

à M. Pautard, le dévoué vice-président de la

P.C. L. S. E. dont il est actuellement l'âme et le

dirigeant écouté et, à leurs côtés, les présidents

et représentants des sociétés affiliées : MM.

Rigard, du Cyclophile Villeurbannais; Rivât;

du Vélo-Club Lyonnais ; Luthringer, Gou-

i -

jenheim, de rl'A. -Cyclophile Lyonnais ; j 0l-

ijard, du Vélo-Club de' la Tour- du Pin ; n\i

sfiard, Viaifle, do YAmical-C. L. ; Gauthier
frères, de l' U. V.Lyonnais; Cbantelot, Mandril-

lon, Paillard, des Cyclistes Amateurs Lyon-

nais ; Blanc, du Cyclophile Vaisois , Ci mon,

du Cercle de la Pédale ;Blot, de la Fédération;

liane, chronométreur ; G. Ghion, secrétaire de la

mairie de Villeurbanne ; Famin père, directeur

du Vélodrome ; Reguet fils, Thomas, Faure,

professeur d'athlétisme ; les représentants delà

presse lyonnaise et sportive ,de nombreux amis

et invités do la Fédération.
Au dessert, M. Reguet s'est fait l'interprète de

tous pour constater le succès de la Fédération.

En termes heureux il remercie fous les invités,

la Presse, M. Chion, le priant de transmettre à

la municipalité de Villeurbanne l'expression de

la reconnaissance et du dévouement de la Fédé-

ration. Il boit aux amis, à la Presse et aux pré-

sidents de sociétés.
Ceux-ci, lourà tour, répondent tenant à expri-

mer leurs sentiments de fidélité et de dévoue-

ment à la Fédération. M. Pautard, plus spéciale-

ment, insiste sur les projets d'organisation et

sur le caractère de vitalité active dont la Fédéra-

tion doit faire preuve d'une façon constante.

Notre directeur répond au nom de la Presse et

M. Déloger se fait l'interprète des vieux amis de

la Fédération.
Avant d'entendre d'excellents chanteurs qui

terminent gaiement, le programme de celle fêle,

nous sommes heureux d'enregistrer les trois

projets de courses : Le challenge du Vélo-Club

de la Tour du- Pin, les courses organisées par

VAùto-Cyclophile Lyonnais et par le Cyclo-

phile Villeurbannais. Voici des engagements

qui rendent plus agréables encore ces fêtes où

le sport n'est pas oublié, on le voit bien !

Les Luttes à Lyei?

Chaque jour amène un engagement sen-
sationnel : aujourd'hui c'est celui de Car- .
pfni (Italien, poids 104 k.). Ce bel athlète,
classé dans la finale des poids moyens de
la eoupe de France, s'est révélé, cette an- 
née, en tombant une quantité d'hommes de
valeur. D'autre part, nous pouvons an-
noncer aussi un, engagement qui fera sen-
sation, c'est celui de Vervet, le champion
parisien, qui vient de lutter à Paris contre
Aimable de la Calmette pendant deux heu-
res et quart. Vervet parait tout indiqué pour

le classement final.
Au dernier moment, arrive l'adhésion du

nouveau prodige, Clément. Clément vient
de remporter deux victoires dans la Coupe
de France. Ce jeune lutteur, qui n'a que
vingt ans, pèse cent kilos et mesure 44,1 de
biceps. C'est Un lutteur qui promet.

Les adhésions sont toujours reçues au
cirque, avenue de Saxe. Le début ayant
lieu samedi, les lutteurs lyonnais qui veu-
lent prendre part au tournoi feront bien
de se hâter.
tîlM^^B—m'«i '» iiua-^amB»  lui il gagggaiW
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Commission de Rugby (8 décembre). — Pré?

. senfs /..MM. Pellet, Clapot, Dumont.
Sont priésd'arbit r,er les matebes de champion-

nat suivantsdu 17 décembre:
F.-G.-L. S C. F. à Lyon, àLyon, M. Aubèrt ;

S. C.-L. L.-O. à Lyon, M. Vaschaide ; A. S. L.-

U. S., 134°, à Màcon, M. Burnichon ; C F. C-

G. S. V., à Vienne, M. Oharavel ; U. S. L.-

U.'S. B.,àBourg, M. Aillod ; S. G. -S. L., à Lyon,

M- Moissonnier.; G. A. S. G.-C. S. R„ à Roanne,

M. Chanas ; S. V.-V. C.B., à Lyon, M. Tavernier.

Les arbitres n'étant pas libres dimanche sont

priés d'en avertir M. Dumont, à son domicile

personnel, 88, cours Gambetta.
, Le secrétaire : E. DUMONT. 

Le Challenge Franco=Suisse

LeEacing-Glub Chalonnais', qui ne craint •
pas de mateher, à l'occasion, lès grandes
équipes, est venu hier jouer contre le
Football-Club de Lyon un match comp-
tant pour le Challenge Franco-Suisse.

LeF.-C. L. c'était prévu, est resté très
facilement vainqueur par 31 points (7 es-
sais : 2 Bonhomme, 1 Lambkin, Gillon,
J. Bâvozet-Dèlaville, Duval, I drop-goal et
1 but Lambkin, 2 buts Mauriat), à rien au
R.-C. C.

Un vent qui soufflait en tempête a fort
gêne les joueurs. ... et les spectateurs. Le
R.-C. C. favorisé par le sort, joue avec le
vent. 11 n'en profite malheureusement
pas ou, pour dire plus vrai, la plupart des
joueurs ne semblent pas connaître les
finesses du jeu et manquent de tactique.
Mais les avants sont lourds et plaquent
bien; tout d'abord ils paralysent le jeu ad-
verse. Les maladresses sent fréquentes, il
est vrai, dans le camp des blanc. et rouge, et
aucune phase do jeu ne peut réussir com-
plètement. Le R.C. C, dégage et ses avants
cafouillent à qui mieux mieux. Quelques
parties de luttes, puis, 10 minutes avant la
nli-temps, une échappée de Lambkin con-
duit enfin le ballon de justesse derrière les

buts chalonnais.
A la reprise le F. -C. L. se ressaissit, le

jeu est moins personnel et nous assistons

alors à du beau jeu ouvert.
Les Lyonnais, plus en souffle que leurs

adversaires, attaquent constamment ; les
avants se font remarquer et, à la suite
d'une touche. Bonhomme marque le second
essai. Le but est fort bien réussi par Mauriat-

, Le F.-C. L., mettant en pratique le principe

du seul demi à la mêlée, joue à cinq 3/
4
"

Lambkin s'y fait particulièrement rernar-
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naoS
 la mêlée, le ballon sort mainte-

^T constamment pour leF.-C. L.. L'ar-

] alonnais so multiplie et sauve plu-
rièI'

eC
fois son camp; il ne peut cependant

s'eU^i • un essai de Gillon, après une très
elnpeche ses redoublée entre avants

^1Ie.
S<
fg but est réussi par Mauriat.

et3// chalonnais sont constamment débor-
LeS aintenant ; quelques échappées indi-

dèS "Le dégagent un peu leur camp. Cha-
rt semble même y réussir, car il a

rol,C •• l'arrière lyonnais, mais il est rat-
llépaSb,n vitesse. Puis sur un coup de pied
trape b

iVi J- Bavozet va marquer un essai,

' 'friïst PaS transformé.
1UV i ibbling général conduit derrière les

lll .
<
 [verses, le ballon qui est touché par

IUî!villé (Lambkin fait le but). Peu après,
v 'P'nïev à 25 mètres des buts, réussit un
C<3 ?e droP'8oal et, enfin, Bonhomme et
SUpeIl terminent la série en marquant coup
DUV „„I,1PUX essais qui ne- sont pas trans-
s
urcoupo-f"A

'"^Vaschalde, dont nous nous plaisons à
tater l'impartialité, siffle alors la fin du

ft- Les Chalonnais avaient à faire à forte
i "tie , ils se sont fort bien défendus sur-

pa|
t dàns la première mi-temps, mais les

hommes semblent bien jeunes en football.

s
 hors-jeux sont constants et les hommes

ont embarrassés du ballon lorsqu'ils l'ont
S
 mains. Les lignes arrières nous ont

Imb.lé bonnes, mais n'ont pu faire montre
L leurs qualités, immobilisées qu'elles
étaient par le cafouillage des avants. .

Un bon point à l'arrière qui, blesse sur là
k n'a pu donner toute sa mesure. Les
avants jouent avec beaucoup d'énergie et
quelques matches avec les grandes équipes,
Icompagnës de conseils éclairés, feront
de cette équipe un bon team régional.

Au Football -Club, l'équipe joue de
mieux en mieux ; contrairement au passé,
la ligne d'avants fait la force de l'équipe,
tandis que les 3/4' sont quelquefois trop per-
sonnels. Le jeune Bavozet, fort critiqué au
début, a déjà tenu compte des indications

; reçues, il ne tardera pas à faire un excellent
' 'équipier. L'arrière, Cassas, joueur sûr,
1 devrait, à notre avis; être conservé dans
i l'équipe. En somme, l'équipe a fait bonne
| impression, un peu longue à se mettre en
!'train, elle a racheté dans la seconde "mi-

temps les maladresses du début. V. B.

Le Challenge de l'Union Athlétique Voironnaise
EQUIPES SECONDES ET PREMIÈRES DE SECONDE SÉRIE-

A LYON
Hier s'est joué, à Gusset, sur le terrain de

N'A. S. L.. la seconde manche comptant pour le

| Challenge de l'U A. V. Disons de .suite que les

équipes ont fait match nul, aucun point n'ayant

été marqué.

LeF.-C. L. disposait de la même équipe que

dimanche dernier, sauf que G. Bonhomme était

remplacé par Mauriat.

A l'A . S. L., Mermoz a repris sa place aux

avants, et F'. Ginot remplaçait aux demis l'ex-

cellent Vérissef.

LeF.-C. L., choisissant la direction du vent,

l'A. S. L. a le coup d'envoi, le ballon vient à 

I Morel qui dégage en touche. Les buts de l'A.S.L.

: sont menacés, pendant 10 minutes mais, par de

I bons dribblings les avants parviennent à re-

|, monter le terrain. Gaunet se fait remarquer, et

i profite d'une bonne sorlie de mêlée pour con-

i flaire le ballon dans les 22 mètres du club. Un

bug coup de pied en touche de Joé dégage son
camp.

Le jeu d'avants se continue monotone; un coup

franc est accordé à l'A. S. L.; Clapot dégage en

touche. Le F.-C. L continue ses attaques, mais

les 3/4 ne peuvent réussir à ouvrir convenable-

| |entle jeu. L'A. S. L., qui a profité de la leçon
i(' dimanche dernier, répond du tac au tac.

Chaque équipier est étroitement surveillé, et

aucun ne peut passer. Enfin, l'arbitre siffle la
mi-temps.

l'A la reprise, changement, à vue l'Amicale, pro.

antdu vent, ouvre le jeu. Levacber à fort à

i
Iaire

. les 3/4 de l'A. S. L. donnant des coups de
pied qui, avec le vent très fort, sont rendus ex-

cessivement longs. Cannet réussit h s'échapper,

mais il est plaqué sur les buts. G. Tor multiplie

la défense et fait quelques bonnes échappées

qui ne sont malheureusement pas suivies. Man-

der. l'arrête .impitoyablement. LeF.-C. L. chan-
ge de tactique et fait driblèr les avants. Mai,

Mandier et Charles les arrêtent à merveille.

L'A. S. L. remonte par des touches succes-

sives. Les buts du F.-C. L. sont sérieusement

menacés, pendant 10 minutes, puis Gannet

s'échappe une seconde fois et marque Fessais

mais Farhilre, gui n'a pas bien vu, ne l'accorde

pas, et l'ait faire mêlée à 5 mètres.

Les avants de l'A. S. L. jouent fougueuse-

ment et veulent manquer à tout prix, mais G.

ïor et Joe Vuillermef se multiplient et dégagent

leur camp, puis l'arbitre, M. G. Chapeaux, siffle
la (in.

— De ce match on peut conclure de l'excel-

lence de l'équipe de l'Amicale. Les avants, très

vites et assez lourds, donnent bien en mêlée;

demis et, 3/i excellents, et s'entendaut très bien.

L'arriére, Mandier, impeccable. En un mot l'on

, peut compter sur elle pour défendre vaillam-

ment la renommée des Lyonnais, dans les cham-

pionnats de France d'équipe l re de fc série.

LeF.-C. L, se trouve donc qualiliô pour dis-

puter la fjnaie du challenge voironnais conlre

le représentant de la région des Alpes, ayant

une victoire et un match nul à son actif, soit

3 points conlre un match nul : 1 point, à l'Ami-

cale.
A. lMISSAM.

A VOIRON

Union Athlétique Voironnaise (2) bat Cercle
1 Sportif Grenoblois (2>. — Sur le terrain de

l'U.A.V. s'est disputé le match mettant en pré-

sence les équipes secondes de l'U.A.V. et du
C.S. G.

Voiron cafouille dans la i™ mi-temps ; le Cer-

cle, qui compte plusieurs remplaçants, se défend

courageusement. Rien n'est marqué.

A la reprise l'U.A.V. modifie ses lignes très

heureusement et marque, sur fort jolies séries

de passes, trois essais dont, aucun n'est trans-

formé; dans la i a mi-temps seulement le jeu des

Voironnais fut excellent; au C.S. G. remarqué

Micoud, Max Revilly et l'arrière Perrin.

L'U.A.V. reste qualifié et jouera fa finale des

Alpes contre le Sporting-Club de Romans.

Les Matches d'Entraînement

— Sporting-Club de Lyon (1) bat Union

Sportive du 134? de ligne (1), par 19 points

(5 essais, 2 buts), à rien.

Match joué à Gusset et qui a donné l'occasion

au Sporting de faire du beau jeu ouvert. Mâcon

s'est bien défendu, mais manque de science.

Remarqué au S. -C. L. la rentrée de l'excellent

joueur que fut Edel, et la retraite-définitive, dit-

on, de M. Aubert, ancien capitaine de l'éùUiipe.

Forfait des Voironnais. — Au dernier mo-

ment, l'équipe première de l'Union Athlétique

Voironnaise, qui devait venir à Lyon mateher

la première du Lyon-Olympique, -s'est trouvée

dans l'impossibilité de se déplacer. Un bref

coup de téléphoneen prévenaitles dirigeants du

L.-O., samedi soir, si bien que l'équipe première

dut se contenter de regarder jouer ses cadets.

C'est encore un forfait regrettable. Cela arrive

un peu partout dans tous les clubs, môme au

L.-O.

— Central Football-Club (1) bat Lyon-

Olympique (2) par 10 points (2 essais, 1 drop

goal, à rien). Arbitre. : M. Caron.

Le C.F.-G. est renforcé de Prinaris et Peyot

du L.-O. Peu de chose à dire sur cette partie

qui mettait en présence, d'une part une équipe

de débutants et, d'autre part, un mélange de

vieux joueurs non entraînés el de jeunes man-

quant totalement d'expérience.

Au. C F.-C, signalons un excellente ligne

d'avants, bien homogène 'et qui a toujours su

garder l'avantage ; malheureusement pour

l'équipe, les frois-quarts ne surent jamais uti-

liser cette supériorité, malgré de bonnes ailes

dans la ligne, et ceci grâce à un centre qui fut

d'une maladresse peu ordinaire.

Au L.-O., malgré la présence dans l'équipe,

de Fécbet, Phalancher aîné, Louison, Drevet, il

n'y eut aucun jeu. Les avants furent au-dessous

de tout. Les frois-quarfs réussirent quelques

jolies passes, malheureusement, ils n'eurent que

trop rarement le ballon. Ce ne fut. qu'une. partie

de début, espérons qu'avec les éléments dont

' dispose cette équipe, elle arrivera à de meilleurs

résultats dans la suite.

—Stade Lyonnais [i) bat, Stade Viennois (4)

par 6 points (2 essais, Boiron, Put), contre 3 points

(1 essai) à Vienne.

Jeu ouvert. Lyon, quoique privé de 3 équi-

piers, joue presque continuellement dans les 22

mètres adverses. .

Le Stade Lyonnais était ainsi composé :

S. L. — Avants : Farnier, Mahier, Bridoux,

Auuiac,Berlhier,Musy ; 1/2 : Put; 3/4: Chovin II.

(cap.) ; Boiron, Vifly, M. Piguot ; arrière : Bi-

got.
Bon arbitrage de M. Lejeune du C. S. V.

Football-Club de Lyon (4) bal Central Foot-

ball-Club (2) par 9 poinls, 3 essais, à rien.

— Star-Club (l) bat Stade Lyonnais (2) par
9 poinls (3 essais à 3 points (1 essai). Partie

mouvementée, jouée sur le lorrain du Star, à

S.aint-Fons. Jeu serré de part et d'autre.

C. S. Grenoblois^ contre S.-C. de Romans.

Ce fut un beau match, joué à Grenoble par un

temps inespéré, couvert el sec, et qui s'est ter-

miné par la victoire du Sporting-Club de Ro-

mans par 8 points (2 essais, 1 but) à 3 points
(1 essai).

La partie. — Les deux équipes sont au com-

plet, et l'arbitre, M. Bel, siffle, à 3 heures, le coup

d'envoi. Une mauvaise riposte de Grenoble amène

Romans presque sur les buts du Cercle Sportif.

Ce sera le plus beau moment de la partie : dans

dix mêlées, correctement jouées, Grenoble re-

prend l'avantage en force. 11 y eut là du jeu, du
joli jeu.

Le ballon va aux 3/4 du Cercle; un en avant

arrête l'essai. Mêlée, puis dribbling des avants,,

on ramasse et Baronnal réussit l'essai sur une

jolie passe. Pégaz manque le but. Remontée su-

bile de Romans. Une touche à 20 cm. des buts
de Grenoble. Emotion.

, Rien de fait, et la mi-temps est sifflée au mi-
lieu du terrain.

Dès la reprise, le manque d'entraînement se

fait sentir au C. S. G. Après une subite envolée

vers les buis de Romans, les avants flottent, dé-

sunis, et, sur un cafouillage, essai enlre les deux

poteaux. Donnadieu transforme en but. Ci :
5 à 3.

Grenoble, stimulé, mène la danse un instant

et l'essai semble inévitable. Mais les avants ne

permettent pas' d'ouvrir complètement le jeu.

Du reste, ils n'en peuvent plus et, sur une passe

interceptée, Romans s'échappe et marque.

U reste cinq minutes à jouer. Grenoble fait

un dernier effort. La nuit vient et ^mpêche

toute combinaison et la fin est sifflée au centre

du terrain.

Comment ils ont joué. — L'équipe duS.-C. R.

mérite toutes les félicitations, pour un succès

. mérilé à la fois par son activité et son entraîne-

ment. Cette équipe est courageuse, très forte à

l'avant, mais manque de jeu. en 3/1. U y a, là, un

bel efîoi't, dont le mérite revient à M. Grenier,

président très actif, et à mon excellent cama-

rade Donnadieu, capitaine très avisé et. très

autoritaire.

Du Cercle, je ne parlerai que de la première

mi-temps,, car, durant la seconde moitié du

match, l'équipe s'est désunie par suite du man-

que d'entraînement.

L'arrière, Bossan, a été bon, mais par trop

flegmatique. Les 3/4 onL fait la meilleure im-

pression et,' si celte ligne se maintient toute la

saismi, elle fera parler d'elle. Bons débuts des .

demis, Gazas et Pégaz, mais aucune combinai-

son,, naturellement.

A l'avant, début courageux, sous l'impulsion

de Drouhin, meilleur que jamais.

Mais pourquoi cette équipe, où tout le monde

a si bien joué, n'a-t-elle pas gagné? A cause de

la seconde mi temps, car il n'y eut plus de jeu,

du côté de Grenoble, j'entends.
A. FORTWENGLER.

GRENOBLE. —Le match Vaucanson-Sport (!')

contre S.-C Romans (2) n'a pu avoir lieu, Vau-

canson ayant présenté 6 équipiers. Un entraîne,

ment s'en est suivi équipes mélangées.

FOOTBALL ASSOCIATION

Football-Club de Lyon (1)

bat Lyon-Olympique (1)

Par deux, buts à rien.

Gomme il nous l'a été déjà prouvé, à maintes

reprises, les résultats d'Association sont quel-

quefois des plus bizarres, d'autant plus que

l'absence d'un seul homme peut quelquefois

faire changer la face des choses.

Hier, il y avait match-revanche entre les deux

—^^^* —

premiers teams du F.-C.L. etduL.-O., mais sur

Je terrain du F.-G.L. cette fois. On sait que,

dimanche dernier, le L.-O. avait gagné par un

but à rien. L'équipe des blanc et rouge a, cette

fois, fort joliment pris sa revanche en triom-

phant du L. 0. qui ne comptait que 10 joueurs

dont un remplaçant. M. Badoud aine avec une

réelle obligeance a bien voulu arbitrer cette

partie qui n'a durée que quarante minutes.

L.-Û. (Il) bat F.-C. L. (Il) par deux buts à 0
Ce match, annoncé intéressant, n'a été qu'une

partie déplorable jouée par des équipes dont la

plupart des joueurs ignoraient même les' règles

élémentaires du jeu.

Le L.-O. a gagné, mais cette victoire ne peut

donner aucune ligne de la valeur respective de

ces équipes, qui auront à subir de sérieux rema-

niements pour présenter aux spectateurs une

partie rappelant celle de dimanche dernier,

jouée par les premières des deux mêmes clubs.

11 est vrai qu'un vent de tempête annihilait

fes tentatives, mais cela n'est pas une excuse

pour les joueurs qui n'ont fait preuve d'aucun

esprit d'initiative.

Bon arbitrage de M. Barioz du L.-O.

F.-C. L. —- But : Grubis ; arrières : Audibert,

Neussbauer ; demis : Josserand, Garabédian,

Burkhard ; avants : Bottier, Ronat, Walter,

Girerd, Jacquin.

L.-O. — But : L. Rayet ; arrières : Buthin,

Dufresne ; demis : Cordin,Cuénat (cap.), Pulliat;

avants : Gruget, Roehner, F. Rayet, Giraudon,

Méru. HELLER.

GMOSS - GOUMTE Y

Le Cross Handicap du Sud=Est
Le succès, aussi bien que des incidents divers

ne sont pas venus récompenser la Commission

de courses à pied du Sud-Ëst de l'excellente idée

idée qu'elle avait eue d'organiser, à titre d'encou-

ragement, un cross handicap réservé aux clubs

du Sud-Est.
Tout d'abord, la formule de handicap secret

n'ayant pas plu aux dirigeants de F Union Spor-

tive 'Lyonnaise, cette société s'abstint avec une

touchante sérénité. Cette abstention a été fort

commentée. Puis, le vent de tempête qu'il a

fait hier avait rendu bien difficile à Denis, seul

traceur présent parmi ceux désignés, la tâche

entreprise de tracer fa piste, qui mesurait

8 kilomètres.

Enfin, sur les 24 inscrits, 9 engagés se présen-

tent au départ et un seul, Barioz, accomplit, ou a

cru accomplir entièrement le parcours. Le vent

avait chassé fes papiers de la piste à plusieurs

endroits, si bien que le second groupe, composé

de Charlin, Buffay, Balivet et Duvernay reve-

nait au départ après 10 minutes de course. Peu

après Faure, Gadoux et Girbon débouchaient

d'un autre point.

Seuls Barioz, puis Lassalle n'avaient pas reparu

et n'arrivèrent qu'après une 1/2 heure d'attente.

Lassale reconnaissait s'être perdu, tandis que

Barioz demandait l'homologation de l'épreuve.

Les membres présents de la Commission

Messieurs Casati, Bavozet et Brochu, prenaient

alors la décision suivante : « Le Cross Handicap

secret est annulé, les engagements seront rem-

boursés aux coureurs ayant pris le départ ».

Nous croyons, cependant, savoir que les cou-

reurs intéressés vont demander à la Commis-

sion d'organiser une nouvelle épreuve à leur

intention. V. B.

Le Cros-Handicap de l'U. S. L.

L' Union Sportive lyonnaise, qui n'avait pas

admis la formule du handicap secret organisé

parla Commission des courses à pied du Sud-Est,

donnait hier, après :mldi, en guise de protesta-

tion, un Cross Handicap par rendement de

temps connu et réservé à ses membres et doté

de 12 prix. La piste, qui se déroulait dans les

. environs de Tassin, mesurait 7 kil. 500. Elle

avait été tracée par M. Fontanilles, capitaine

d'entraînement de l'U,. S. L., et Souvaneau.

21 coureurs se sont, présentés au départ :

Résultats : 1. Bouvier (scratch) ; 2. A. Cochet

(5'), à 30 mètres ; 3. Ravat(l'); 4. M. Pegoud

(l'30); 5. Deboutin (3'30) ; 6. Casati (5') ; 7. Perret,

8. Achard, 9 Fatigué, 10. Bourcier, 11. Bour-

cier, 12. J. Cochet (limitmen avec 8'), 13. Cour-

geon, 14. Rendu, 15. Laplace, etc.

On se rendra Compte de l'intérêt de fa lutte

lorsque nous aurons dit que les huit premiers

coureurs arrivèrent dans l'espace de 150 mètres.

Course magnifique de Bouvier en jolie forme

qui s'assure* la première place à 100 mètres de

l'arrivée.

L'Entraînement.

Hier matin, h Saint-Clair, plusieurs coureurs

ne prenant pas part au handicap se sont entraî-

nés sur la piste.
Noté : Serpinet, Orcel, Lagrange, Guigues

et Mermet, juniors; à l'Amicale Petin et Mazuel;

au Club Pédestre Montessieux et Rast.

Les coureurs du F.-C.L. préfèrent aller s'en-

traîner sur la piste du Tir au Pigeons.

Le Propriétaire-Gérant, J.-G. BURNICHON.

Imp. P. LEGENDRE & C", rue Bellecordière, 14.
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jtejacques Lentraîné
Par L'Agrach de Dieu

jk!/ lende tïuhn, les opérations de la société,

mJv Par rarriv ùe do Blanche et de Jacques,

£ aotivilé nouveIle-
l'ère

1
"?"

6 et Simmons
' è lour de rôle> s'ins"

lent "
 aU

 ''eu et Pon la ieut consciencieuse-

ItacHp
 aPPèS

 ' a molhode convenue, tandis que'
liiXueii

e
 Parc°uraif les salons, s'asseyait sur la

'"fini l
& lerra sse qui domine le bleuissement

Rlaces c]
6 m

°r ' se mirail dans les grandes
YolUpt °

rees
> aLtentive à 'faire valoir l'a ligne

^bijo Uv
Se de SOn Corps el le scintillement de

|la e(-u' °
U retroilvai

t Tom, dépositaire fidèle

^ins I'Pl
Se cornmun

e et on versait entre ses '

Tom ét "
eflcede

 'ajournée.
tiot>durh

 Surchar
§'ê de travail. L'organisa-

Nile Par , Pl0nnal (ie luttes s'annonçait dif-
^tériûo exi gences des managers et 'la

Al, '
Jes

 sujets.
Q 0 11 r ' 1

Sues Q quelclues Jours, il requit l'aide de

JSait'se
 t

J™
ons

' snr ,e sang-froid duquel on
8
S:h e c, - ' et auprès duquel, d'ailleurs,

^Plîr'le
 S

°
rmais

 mise au courant, suffirait, à
ule

 <le socius, se chargerait du tra-

vail à Monaco; Jacques resterait à Nice, avec

Tom .
Ainsi fut fait; chaque jour le boxeur escortait

galamment Blanche à la gare et s'installait avec

elle dans le train. Tous deux rentraient à mi-

nuit.
Lentraîné et Tom travaillaient à l'organisa-

tion du fameux championnat.

— Voyez-vous,' mon ami, avait dit le jockey à

son aide improvisé, j'hésite enlre deux troupes

avec lesquelles je suis, depuis trois semaines,

en pourparlers.

— . . . Les lutteurs sont donc en troupe ?

— Sans doute, l'ignoriez-vous ?

— Absolument.
— Vous ne connaissez donc rien à ce sport

spécial ?

— Si bien. A Lyon, lorsque l'occasion s'en

présentait, je ne manquais pas d'aller y assister.

Et à Paris' même, lorsque j'étais coureur, je

suis allô plusieurs fois au championnat du

monde qui fut gagné par le célèbre turc'Kara-

mel... D'ailleurs je ne manque jamais de lire,

dans les journaux sportifs, les comptes rendus

des rencontres. Je sais ce que c'est qu'un bras-

roulé, une ceinture en souplesse et un collier

de force.
— ... El le chiqué? Savez-vous ceque c est >....

Non? Eh! bien, c'est le meilleur et le plus em-

ployé de tous les coups de lutte.
_ J'avais entendu dire cela, mais je ne

l'ai pas cru. Car, enfin, l'es prix sont assez im-

portants...

— Ah ! Ah ! s'exclama Sleet en riant,les prix !...

Vous croyez aussi à cela?

— Dame ! je les ai vu remettre aux lutteurs

en scène, devant tout le monde, à la fin du

Championnat.
— C'est justement parce qu'on les remet aux

lutteurs que c'est de la frime, Ce n'est. pas du

tout comme cela que ça se passe et je vais vous

expliquer le maniement de la chose. _

Il faut que vous sachiez d'abord qu'il n'y a

pas, dans toute l'Kurope, plus de dix lutteurs

spécialistes. La plupart sont portefaix, bou-

chers, forgerons, voire même gentlemen de

barrières. La lutte n'est pas longue à appren-

dre pour un homme solide, surtout s'il a du

poids. Ce qui est difficile, c'est l'entraîne-

ment.

L'entraînement est incompatible avec l'exer-

cice d'un niétier. Aussi n'y a-t-il guère que les

spécialistes enrichis qui puissent s'en offrir le

luxe. Les autres font ce qu'ils peuvent et sur-

tout, ce qu'on leur dit de faire. Du reste, voici le

dossier du Championnat de luttes de la Côte-

d'Azur -r- ainsi se nommera l'épreuve que

nous organisons. — Nous allons le parcourir

ensemble. Quand vous l'aurez lu, votre instruc-

tion sera faite.

Voici d'abord une lettre de Duval. Lisez-la, je

vous prie.

Jacques prit la feuille que Tom lui tendait.

Sur un papier mince de format commercial

s'alignaient les caractères réguliers d'une ma-

chine à écrire. Il lut :

Henri Duval Le Havre, 20 novembre

17, rue de la Miséricorde

Monsieur T. Sleet,

Nice.

J'ai l'honneur de vous accuser réception de

, votre honorée du 16 courant, et je vous renfier-

cie de vous être adressé à moi pour le recrute-

ment des hommes dont vous avez besoin.

Je pourrais vous fournir une troupe de 18 lut-,

teurs connus, du 25 janvier au 7 février, c'est-à-

dire pour 14 soirées, au prix forfaitaire de

fr. 6.500 payables comme suit : fr. 3.000, à

l'arrivée de la troupe à Nice et le solde à l'issue
de la dernière soirée.

Moyennant cette somme, je m'engagerais à

vous fournir pendant toute la durée du cham-

pionnat, en dehors des lutteurs, dont je vous

remettrai la liste, si nous nous mettons d'accord

en principe, les accessoires habituels, c'est-à-

dire costumes de scène, éebarpes, médailles, or-

chestration de la «Marcbedes Lutteurs». Je vien-

drais moi-même diriger les exercices de mes

hommes et j'amènerais avec moi un arbitre.

Pour corser l'intérêt des représentations, je
crois, il y aurait, lieu d'adjoindre à mes hommes

cinq ou six habitants du Littoral qu'il vous sera

sans doute aisé de recruter vous-même et dont
l'engagement ne deviendrait définitif que lors-

que je les aurais examinés moi-même.

Sur votre demande, je me chargerais de cet

embauchage supplémentaire, moyennant fr.

t. 000 en sus du prix ci-dessus, étant entendu

que, dans ce dernier cas, vous me préviendriez
au moins 15 jours à l'avance.

Au plaisir de vous lire, je vous présente,

Monsieur, mes salutations empressées.

H. DUVAL.
— Voilà un homme consciencieux, fit Jacques

en lisant ce qui précède. Il tient à examiner lui-

même les sujets de second ordre pour s'assurer

qu'ils sont dignes de se rencontrer avec ceux
qu'il amènera.

— C'est là le moindre de ses soucis, répondit

Tom en riant, M. Duval veut, au contraire,

s'assurer qu'il ne court pas le risque de dépré-
cier sa marchandise.

— Gomment cela?

— Parce qu'il pourrait arriver tout simple-

ment que parmi, ces inconnus, il se trouve un

gaillard d'attaque, capable de faire toucher fes

deux épaules à ses premiers sujets, ce qui leur

enlèverait la majeure partie de leur valeur mar-
chanche.

— Alors, si vous découvriez ici un homme de

grande valeur, vous ne pourriez pas l'engager?

— Non, à moins qu'il ne consente auparavant

à signer avec Duval un bon traité de 3 ou 5 ans,

qui préviendrait toute surprise fâcheuse et qui,

d'ailleurs assurerait son avenir au bout de
ce temps-là.

— Alors, si je vous comprends bien, reprit

Jacques, cet inconnu que je suppose d'une gran-

de valeur et meilleur que tous les lutteurs ac-

tuels ne pourrait pas devenir champion du pre-
mier coup.

A suivre.




